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DISCOURS VI.

LE CRIME DE SEMER LA DISCORDE.

Dieu déteste.... celui qui sème la discorde.

(Prov. vi, l9.)

Mes Frères , cette déclaration de l'Esprit

Saint que nous venons de vous faire enten

dre , s'applique d'abord à ceux qui allument

la guerre entre les peuples. C'est à eux sans

doute qu'elle convient au plus haut degré ;

ils en éprouveront un jour la terrible vérité.

Un jour s'élèveront contre eux les gémisse-

mens de tous les malheureux qu'ils ont faits;

et la désolation du cultivateur qui voit in

cendier sa chaumière ou ravager ses mois
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sons , et l'effroi de l'habitant des cités qui va

chercher au loin un asile pour se dérober aux

horreurs d'un siége , et les cris de ces mil

liers de mourans qui expirent sur un champ

de bataille , et la déchirante angoisse de tant

de mères qui les mirent au jour avec dou

leur.

Elles ne s'adressent pas moins ces paroles

redoutables à ceux qui, excitant des troubles

civils , brisent le lien social et privent le ci

toyen paisible de l'appui , du bonheur qu'il

croyoit trouver sous la protection des lois.

Tôt ou tard s'offrira à leur imagination

épouvantée le tableau des maux dont ils sont

les auteurs; et les séparations cruelles, et

les familles chassées de leurs foyers , et les

malades dont ils hâtent la fin , et les hommes

sensibles dont ils détruisent la santé , le re

pos , et les enfans au berceau à qui dans le

sein maternel ils font trouver un lait empoi

sonné par de fatales émotions. Ils répondront

sans doute au tribunal suprême de tous les

malheurs produits par les chocs violens qu'ils



Ï^O LE CRIME

excitent , de tous les crimes enfantés par les

passions qu'ils allument ou qu'auroient pré

venus les freins qu'ils ont brisés.

Telles sont les. considérations puissantes

et terribles que je développerois si j'avois à

parler aux chefs des nations , si j'élevois ma

foible voix au milieu des peuples assemblés.

Mais , puisque je m'adresse à une petite so

ciété placée loin de ces grandes scènes qui

agitent l'univers , loin du foyer qui les pro

duit , j'envisagerai mon texte sous un point

de vue particulier. Je vous parlerai de ceux

qui sèment la discorde entre les voisins , les

amis, les frères, les époux ; de ceux qui trou

blent l'harmonie de ces relations intimes et

tendres, destinées par la Providence à conso

ler l'homme des peines de la vie, et surtout à

lui offrir un doux refuge contre les orages

et les malheurs publics. Puissé-je parler à la

conscience ! puisse mon ministère, accompa

gné de la grâce toute-puissante du Seigneur,

être véritablement aujourd'hui un ministère

de réunion et de paix ! Ainsi soit-il.
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Dieu déteste celui qui sème la discorde ! Et

comment ne le détesteroit-il pas , puisque les

hommes eux-mêmes l'ont en horreur, le

regardent comme aussi vil que dangereux ,

comme un fléau public ? Comment ce Dieu

dont la paix et l'amour font le bonheur et

l'essence, qui s'appelle lui-même dans l'Écri

ture le Dieu de charité , le Dieu de la paix, le

Père des compassions , l'Eternel abondant en gra

tuité et en miséricorde;1 ce Dieu qui n'a pas

refusé de sacrifier son Fils unique, son Fils

bien-aimé , pour donner la paix à d'indignes

criminels, à de vils pécheurs, à des ingrats

et des rebelles qui ne méritoient que sa colère

et son indignation ; ce Dieu qui nous appelle à

partager sa félicité en nous réconciliant avec

lui , en recevant par la foi le pardon qu'il

nous offre et revêtant des dispositions ana

logues aux siennes, des dispositions d'amour

et de charité à l'égard de nos frères ; ce Dieu

qui destina l'homme à vivre en société, afin

que son union avec ses semblables doublât

1 i Jean iv, i6. i Thess. v, a3. 2 Cor. i, 3. Ps. lxxxvi, i5.
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ses ressources, embellît sa vie, et le prépa

rât à cette société éternelle où tous les dis

ciples du Christ doivent être réunis, n'être

plus qu'un 1 dans le sein de la Divinité ; ce

Dieu qui , avant que son Fils l'eût sanc

tionné et en eût fait un commandement su

prême, avoit déjà mis dans le cœur humain

ce précepte: Aimez- vous les uns les autres ,

et qui dans l'Evangile nous a fait voir comme

à l'œil, que c'est sur le soin que nous pren

drons de cultiver la paix et de l'entretenir

avec nos semblables, de serrer les nœuds qui

nous unissent, qu'est fondé notre bonheur ici-

bas , aussi bien que notre éternelle félicité,

comment ce Dieu ne détesteroit-il pas celui

qui est animé d'un esprit opposé au sien, qui

trouble et bouleverse la société; qui, tel

qu'un émissaire de son ennemi , cherche à

armer les uns contre les autres , à détruire

les uns par les autres, ceux qu'il vouloit unir

et rendre heureux par les liens de l'affection !

0 vous donc qui semez la discorde ! si vous

1 Jean xvii, n.
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êtes insensibles à l'idée des maux que vous

causez et qui vous accableront vous-mêmes

tôt ou tard , pourrez-vous les entendre sans

effroi ces terribles paroles : Dieu déteste celui

qui sème la discorde? Résisterez-vousà ce mo

tif pressant? Soutiendrez -vous la pensée

d'être haïs de ce Dieu dont la protection et

la faveur vous sont si indispensablement né

cessaires ? Ah ! si nous déplorons le sort d'un

enfant qui est un objet d'indifférence et d'a

bandon pour les auteurs de ses jours , que

seroit-ce , Grand Dieu ! que seroit-ee d'être

un objet d'aversion pour toi! pour toi, la

source unique du bonheur et de la vie ! pour

toi , le Père universel des créatures ! pour

toi qui remplis l'univers, dont la présence

nous environne , qui nous soutiens , qui ne

peux retirer ton souffle sans que nous tombions

en défaillance ! 1 pour toi, dans le sein duquel

il est si doux de se jeter , lorsque les créa

tures nous échappent, et entre les mains de

qui nous tomberons un jour nécessairement

1 Ps. cit, ag.
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et d'une manière plus sensible , pour éprou*

ver ta justice ou ta miséricorde !

Il n'est personne , je m'assure , qui ne

sente la force, la vérité de ces considéra-

tions ; et si ceux qui troublent la paix étoient

toujours des esprits méchans, capables de

se plaire dans la contemplation des maux

qu'ils produisent; des âmes cruelles capables

de se proposer cet horrible but, des cœurs

endurcis qui bravent le châtiment que le

Ciel leur prépare, ce crime seroit moins

commun, et d'ailleurs il seroit inutile de

s'adresser à de tels hommes ; mais souvent

et le plus souvent, ceux qui sèment la dis-,

corde le font par légèreté , sans prévoir la

conséquence de leur conduite, sans même

se croire coupables ; ils seroient les premiers

peut-être à s'attendrir sur les maux qu'ils

ont causés , si sous d'autres noms on leur en

offroit le tableau. Il est donc important de

les éclairer, de les faire frémir, en leur mon

trant le terme des démarches qu'ils se per

mettent sans remords. Il faut leur dire : C'est

■ -i
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vous qui semez la discorde, et leur montrer

comment ils la sèment ; et voilà ce que je me

propose dans ce discours.

Je dirai donc qu'on sème la discorde i°

par des rapports indiscrets , 1° par des con

seils violens, 3° enfin, quoique plus indi

rectement, par la médisance.

I.

J'ai dit par des rapports indiscrets. Il est des

occasions sans doute où la religion permet ,

où elle nous fait même un devoir sacré de

déclarer le mal qui est venu à notre connois-

sance sur le compte de quelqu'un. Ainsi, par

exemple , que ceux qui dans une paroisse

sont chargés de la fonction respectable de

veiller sur les mœurs , révèlent à leur pas

teur les désordres qui ont lieu , afin qu'il pré

vienne le scandale ou le réprime ; qu'un ami

averti qu'on tend un piége à son ami le mette

en garde contre le péril; qu'il l'informe des

bruits désavantageux qui courent sur son

II. 10
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compte, afin qu'il se justifie ou qu'il se cor

rige; que l'homme de bien qui voit un jeune

imprudent former des liaisons dangereuses,

s'engager dans des démarches fatales, éclaire

ses parens, ses protecteurs, afin qu'ils l'arra

chent à cette situation périlleuse et le retien

nent dans le sentier de la vertu dont il est

prêt à sortir , c'est ce que demandent la jus

tice , l'honneur, la charité, car le mal que

préviennent ceux qui parlent en de pareilles

occasions est fort supérieur à celui qu'ils peu

vent causer; et même alors, remarquez-le,

ils gardent une sage mesure; ils parlent avec

précaution, avec répugnance; ils voudroient

procurer le bien des uns sans nuire à d'au

tres; ils ne disent que ce qui a rapport à

leur but, que ce qu'il est indispensable de

dire.

Or je vous le demande, homme léger et

inconsidéré, qui vous plaisez à rapporter le

mal , est-ce en de telles circonstances que

vous le faites? Est-ce par de pareils motifs,

avec une semblable réserve ?
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Vous avez appris que ce chef de famille a

violé la foi conjugale : quel bien, quel avan

tage peut-il en résulter si vous le révélez?

Il eût réparé peut-être par toute sa conduite

ce tort grave , ce crime qu'il se reproche ,

qu'il est jaloux de dérober au public et sur

tout à son épouse. Le vase qui renferme la

liqueur empoisonnée est encore scellé , mais

vous voulez qu'il exhale son odeur infecte !

Les vents orageux sont encore renfermés

dans la prison qui les contient, mais vous

voulez qu'ils se déchaînent ! Emporté par je

ne sais quel plaisir frivole, barbare, auquel*

cependant l'homme n'est que trop enclin,

emporté par le plaisir d'annoncer de fâcheu

ses nouvelles , d'exciter de vives émotions

et d'en être le témoin , vous n'êtes pas con

tent que vous n'ayez dévoilé ce honteux

mystère! Et à qui, Grand Dieu! à cette

épouse qui seroit si intéressée à l'ignorer

toujours. Il faut pour vous soulager du far

deau qui vous pèse, que vous l'éclairiez sur

son malheur, que vous détruisiez en elle
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cette sécurité fondée sur l'estime, qui une

fois altérée ne peut renaître ! Il faut que vous

la voyiez noyée dans ses larmes , abîmée dans

sa douleur, que vous excitiez dans son âme

le ressentiment et l'indignation contre le

père de ses enfans , contre celui qu'elle es-

timoit, qu'elle chérissoit il y a peu d'instans !

Ainsi vous avez semé la discorde.

Vous avez appris que dans cette famille,

qui jouit d'une bonne réputation et où l'u

nion a toujours régné, séduit par l'ambition,

un frère a tâché d'obtenir sur son frère quel

que avantage d'intérêt. Cette tentative a été

infructueuse ; celui qui se l'est permise ne

l'eût point renouvelée; la sécurité, la droi

ture de son frère , qui ne l'en soupçonne

point, l'en eussent fait rougir. Mais vous

éclairez celui-ci sur cette trame qui eût dû

rester dans l'ombre. Dès lors il ne voit plus

dans le frère qui lui étoit cher que l'ennemi

de ses intérêts ; pour les défendre il va s'ar

mer à son tour ; la défiance, qui bannit l'af

fection et précède la haine , la défiance rè
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gnera entre eux pour jamais. Vous avez semé

la discorde.

Cet homme, dans un moment d'humeur

et peut-être d'ivresse, s'étoit permis un pro

pos offensant contre un voisin avec lequel

il a bien vécu jusqu'ici. Ce propos n'eût

point eu de suite ; celui qui l'a tenu l'a ou

blié peut-être, ou ne se le rappelle que pour

le regretter; mais vous avez soin de le

répéter à celui qui en est l'objet. C'est beau

coup encore si par l'accent, l'air, le geste ou

même les expressions , vous n'y mettez pas

une force et une intention qui n'y étoient

point. L'orgueil blessé de celui qui vous

écoute, le ressentiment qui s'allume dans

son cœur, lui exagèrent encore l'injure dont

il s'agit et la dénaturent. Le voisin dont il

faisoit cas n'est plus à ses yeux qu'un homme

injuste, dangereux, un ennemi; et peut-être

en l'offensant le premier, dès que l'occasion

s'en présentera , il croira ne faire qu'user de

représailles. Ainsi, vous avez semé la dis

corde.
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Je pourrois multiplier ces exemples, mes

Frères ; mais il n'est aucun de vous peut-être

qui n'en connoisse plusieurs du même genre.

J'ajouterai seulement qu'à la réserve des cas

que j'ai exceptés en commençant, celui d'une

révélation faite à un pasteur, à un maître, à

un ami, à un père; en un mot, d'un avis néces

saire pour prévenir ou arrêter un grand mal,

un avis donné par un mouvement de charité

et avec toutes les précautions qu'elle inspire,

il n'est point de rapport innocent: Le feu

s éteintfaute de bois , dit le Sage , et les que

relles cesseront quand il riy aura plus de rap

porteur. 1

Et sentez-vous tout ce qu'il y a de bas dans

le rôle que joue un tel homme? Quoi! lui

demanderai-je, si vous étiez appelé à dé

poser devant les juges contre ceux que vous

accusez , vous éprouveriez un sentiment pé

nible ; vous parleriez avec réserve , à regret ;

peut-être de tous ces faits que vous racontez

avec assurance , il n'en est aucun qui vous

1 Prov. xxvi, io.
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parût assez certain pour l'affirmer sur nos

Saints Livres; et ces mêmes hommes, que

vous craindriez d'accuser en public pour ré

pondre à une sommation sacrée, vous les

accusez volontairement, pour votre satis

faction , non devant des magistrats impar

tiaux qui pèseroient leurs fautes à la balance

de la justice, mais devant des hommes qui

les pèseront à la balance du ressentiment !

Grand Dieu , quelle inconséquence ! quelle

lâcheté!

IL

J'ai dit qu'on sème la discorde par des con

seils violens. Il est des circonstances , je le

sais, qui demandent un parti extrême. Il

s'agit de rompre une liaison funeste pour les

mœurs , de bannir d'une maison une per

sonne qui abuse de la confiance qu'on a en

elle , et qui peut nuire essentiellement aux

intérêts de la famille. Celui qui est consulté

dans cette occasion, ou que sa position ap
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pelle à donner conseil , doit ouvrir cet avis

s'il le juge nécessaire; mais que ce soit la

justice impartiale et la vertu qui prononcent,

et non la légèreté, la malignité, ou cette

honteuse complaisance qui, pour faire mieux

sa cour , flatte bassement les passions. Que

la compassion , que la charité , qu'une cha

rité ingénieuse, cherche encore à adoucir ce

que le devoir qu'on remplit a de rigoureux ;

qu'elle vous dirige dans les ordres ou dans

les conseils que vous donnez, de manière

que vous rendiez service sans décrier et dif

famer personne; de manière qu'il soit évi

dent que vous plaignez et que vous voudriez

corriger le méchant, lors même qu'il faut

l'écarter ou le punir.

Que voyons-nous cependant tous les

jours , mes chers Frères : Il survient un re

froidissement, une querelle entre deux per

sonnes qui soutenoient ensemble quelque re

lation d'amitié ou de parenté : il semble, hé

las! que tous ceux qui les approchent se

plaisent à envenimer la blessure. « Après

I
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« tout ce que vous avez fait pour lui , com-

« ment a-t-il pu se conduire ainsi ! il con-

«noissoit votre sensibilité; il savoit com-

« bien il vous offensoit par là. Vous lui avez

« trop souvent pardonné ; c'est votre indul-

« gence qui l'enhardit. Ce seroit manquer

« à l'honneur d'oublier une telle injure. A

« votre place , je ne le reverrois pas ; il sau-

« roit qu'il n'a plus rien à attendre de moi ;

« j'agirois envers lui comme il le mérite, et

« je le ferois repentir de ses indignes procé-

*« dés.... » Ainsi parlent ceux-là même à qui

l'on ne demande point conseil , cette foule

d'esprits inquiets, curieux, pleins d'impru

dence et d'indiscrétion , qui aiment à se

mêler de tout, qui font les empressés sur des

objets qui ne les regardent point, et dans des

occasions oîi l'on n'a besoin ni de leurs ré

flexions ni de leur entremise ; qui aujourd'hui

vous parleront contre votre prochain sous

prétexte d'amitié pour vous , et qui demain

parleront contre vous sous prétexte d'atta

chement pour un autre.
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Ainsi l'on enfonce plus avant le trait

dans le cœur de l'offensé ; on met en lumière

ce qu'il y a de plus amer dans l'outrage qu'il

a reçu ; on compromet son amour-propre ;

on intéresse sa fermeté. Après la première

explosion du ressentiment, le moment se-

roit venu où la tendresse auroit repris ses

droits , où le cœur auroit éprouvé le besoin

de pardonner ; mais il est armé contre cette

douce impulsion par le souvenir des conseils

qu'il a reçus; il voit son injure dans l'opi

nion de ceux qui la lui ont exagérée ; il se

croit lié par les déclarations violentes aux

quelles il a été conduit ; il n'oseroit se relâ

cher de ses projets de vengeance ; il crain-

droit de passer pour foible et inconséquent.

L'homme violent, dit l'Ecriture, séduit son

prochain , et le mène par une voie gui n'est pas

bonne. '

Ah! que celui dont on a blessé l'orgueil

ou la sensibilité sente la colère ou l'amer

tume passer dans son âme , cela n'est hélas !

1 Prov. xvi, 39.
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que trop dans la nature corrompue; mais

vous qui l'entourez et qui n'êtes que spec

tateurs dans cette affaire , vous qui n'y avez

d'autre intérêt que celui de la charité qui

devroit vous animer, quel plaisir cruel pre

nez-vous à souffler le feu de la discorde ? In

sensés ! n'est-ce donc pas assez que nos pro

pres passions nous égarent ? Faut-il encore

que nous épousions celles de nos frères pour

les perdre et nous perdre avec eux ?

III.

On sème la discorde par la médisance. Oui,

mes Frères; la médisance qui, sous quelque

rapport qu'on l'envisage , est un des fléaux

de la société , l'est encore sous ce point de

vue particulier : elle sème la discorde. Oui ,

toutes les fois qu'au milieu de quelques per

sonnes vous parlez au désavantage d'un ab

sent , toutes les fois que vous jetez sur lui

quelque blâme ou même quelque ridicule ,

vous semez la discorde. Eh ! ne voyez-vous
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pas que dans le cœur de ceux qui vous écou

tent, vous détruisez, vous affoiblissez du

moins l'affection , l'estime , la considération

qu'ils avoient pour lui ? Bientôt embelli de

bouche en bouche , le récit que vous venez

de faire deviendra le sujet de quelque rap

port fatal contre celui dont vous avez dé

couvert les foiblesses. Bientôt quelqu'un de

ceux qui le connoissent , qui ont avec lui

quelque relation, s'en prévaudra pour lui re

fuser un service, pour lui manquer d'égards

ou pour rompre avec lui. En un mot , tous

les traits que votre bouche lance pour faire

briller votre esprit , pour amuser ceux qui

sont présens et fixer leur attention , tous ces

traits sont autant de semences de discorde

dont aucune ne se perdra ; et peut-être, por

tées par les vents jusque dans l'asile domes

tique, elles infecteront les cœurs qui dé

voient être le plus tendrement unis. Celui

qui couvre une faute entretient l'amitié , dit le

Sage , mais celui qui la rappelle sème la division

entre les meilleurs amis. ' La langue du médi-

J ProY. xvii, 9.
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sant, dit encore l'Ecriture, est un feu, un

monde d'iniquité.... elle est pleine d'un venin

mortel. 1

Dieu déteste celui qui sème la discorde. Si

cette vérité , mes Frères, est aussi incontes

table qu'elle est effrayante , ah ! que tous

ceux qui adorent l'Etre Souverain, tous ceux

qui reconnoissent sa Providence, qui atten

dent son dernier jugement; tous ceux qui

comprennent combien il est terrible d'être

haïs de Celui par qui nous existons , par qui

nous subsistons et qui décidera de notre sort

éternel , ah ! qu'ils craignent donc de trou

bler cette paix dont il est le vengeur !

Vous surtout , Chrétiens ; vous qui vous

plaisez à venir dans le temple du Dieu de

paix pour vous réunir à vos frères aussi bien

qu'au Seigneur; vous, disciples d'un Sau

veur qui fut appelé le Prince de la paix; '

qui est venu pour conduire nos pas dans le

chemin de la paix;3 à la naissance duquel on

1 Jaq. m,6,8. 2 Es. ix,5.

3 Luc i,79-
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entendit les anges proclamer dans les airs

cette bonne nouvelle : Paix sur la terre. '

Vous , Chrétiens, serrez dans vos cœurs les

réflexions que vous venez d'entendre. Met

tez une garde sur vos lèvres ; qu'elles ne

laissent jamais échapper aucun de ces rap

ports dangereux, de ces conseils violens , de

ces médisances inconsidérées qui sèment la

discorde.

Mais ce ne seroit pas assez sans doute de

craindre d'être haïs du Dieu que vous ser

vez; il faut , il faut vous attacher à lui plaire,

à vous assurer sa faveur , en faisant ce qui

lui est agréable. Ce n'est point assez ide ne

pas semer la discorde ; il faut encore semer

la paix, si je puis parler ainsi. Vous avez lu

dans nos Evangiles ces paroles si touchantes :

Jésus alloit de lieu en lieu faisant du bien. 2 On

a dit que l'homme bienfaisant étoit son imi

tateur; on peut le dire encore de l'ami de la

paix , de celui qui aime la paix , parce qu'il

veut imiter son Dieu , son Sauveur , Celui

1 Luc ii, i/|. 2 Act. x, 38.
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qui l'a racheté et qui a rétabli en lui son

image.

Partout où se trouve un tel homme, par

tout où il porte ses pas , il s'efforce d'y faire

régner la paix. Se trouve- t-il dans une com

pagnie où l'on médit de quelqu'un ? il prend

hautement sa défense; il plaide sa cause avec

chaleur; aux défauts qu'on lui reproche il

oppose ses bonnes qualités ; il le justifie ou

l'excuse. Ainsi il déconcerte , il arrête le mé

disant ; il prévient ou il efface les impres

sions sinistres ; il guérit la blessure ; il sème

la paix. Assiste-t-il à un repas où, pour un

sujet léger peut-être , la conversation s'é

chauffe entre deux personnes, qui vont faire

succéder les propos injurieux au feu des re

gards, à l'emportement de la voix et du

geste ? il se hâte de les réunir dans une

opinion commune ou de leur montrer qu'ils

diffèrent moins qu'ils ne pensoient : il leur

fait envisager ce qui les divisoit comme un

malentendu : il les satisfait l'un et l'autre en

applaudissant à ce qu'il y avoit de fondé dans
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leurs prétentions : il sème la paix. Ailleurs je

le vois recevant les plaintes d'un enfant aigri

par quelque peine qu'on lui a infligée , et

dont le cœur est prêt à se révolter contre une

autorité qui lui paroît trop dure. IJ lui rap

pelle tous les bienfaits, toutes les marques

de tendresse qu'il a reçues des auteurs de ses

jours; il lui explique par cette tendresse

même les motifs de leur conduite; il lui

apprend à respecter jusqu'à leurs rigueurs;

il sème la paix. Ici c'est un père , un protec

teur , un supérieur, irrité par une faute sus

ceptible d'excuse. Il l'adoucit, en peignant

cette faute avec les couleurs de la charité ; il

répond du cœur de celui qui l'a commise ;

il émeut en sa faveur la compassion ou l'a

mour de celui auquel il s'adresse ; il sème la

paix. Dans un autre lieu , ce sont des parens

qui, sans se haïr peut-être, emportés par

l'humeur ou par quelque saillie d'un tempé

rament fougueux , sont prêts à se livrer à des

scènes d'éclat. Il les effraie par l'idée du scan

dale qui résultera de leur division et dont
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chacun d'eux partagera la flétrissure; il leur

trace le sombre tableau des divisions domes

tiques; il oppose à cette peinture celle du

bonheur que goûtent des parens bien unis ;

il réveille au fond de leur âme cette voix de

la nature qu'une bouche sensible n'invoque

jamais en vain ; et dans tous les cas il en ap

pelle à l'Evangile ; et l'Evangile à la main ,

il prouve qu'on n'est pas disciple de Jésus si

l'on ne fait pas ce qu'il a fait , si l'on n'est pas

plein de bonté et de compassion , toujours

disposé à pardonner, à supporter, à se revê

tir des entrailles de miséricorde , de douceur

et de patience. C'est ainsi qu'il sème la paix.

Et s'il met tant de soin et d'ardeur à la

faire régner entre les autres hommes, il n'en

mettra pas moins sans doute pour être lui-

même en paix avec tous les hommes , s'il est pos

sible, et autant que cela dépend de lui.1 Vous le

verrez attentif à ne blesser personne, et tou

jours disposé à ne point s'offenser des torts

d'autrui ; empressé , dès qu'il lui souvient que

1 Rom. xii, i8.

U. II
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son frère a quelque chose contre lui, à tout

essayer pour se réconcilier avec son frère ; 1

prompt à prévenir les autres par honnêteté;"1

humble et modeste; prudent comme le serpent et

simple comme la colombe ; 1 observant avec soin

les règles de la bienséance et de la charité ;

toujours complaisant, toujours prêt à ren

dre les services que permettent l'honneur

et la religion : rien ne lui coûte pour jouir

de la paix et pour en faire jouir ses sembla

bles. Ainsi, Seigneur, le soleil ne se couche

jamais sans qu'il ait cherché à rapprocher

quelques cœurs , sans qu'il t'ait offert quel

qu'un de ces sacrifices auxquels tu prends plaisir! •

Heureux , oui , heureux un tel homme !

Heureux, dit l'Ecriture, ceux qui procurent la

paix , car ils sont enfans de Dieu. 5 Oui , ils le

sont; ils ont avec lui tout le rapport, toute

la ressemblance que des êtres bornés comme

nous peuvent avoir avec le premier et le

1 Matt, v, 23 , 2/,. J Rom. xn, i0.

5 Matt, x, iG. * Hébr. xm, i6.

» Matt. v, 9.

,
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plus grand dés êtres ; que de chétives créa

tures peuvent avoir avec leur Créateur. Us

lui ressemblent par le trait , si j'ose le dire,

qui nous rend Dieu le plus aimable ; par le

quel il aime lui-même se présenter à nous,

par lequel enfin ses adorablés perfections

brillent le plus à nos yeux. Ils sont en/ans de

Dieu , car ils ont fait de grands progrès dans

la sainteté; ils sont parvenus à une sorte de

perfection ; l'amour qu'ils ont pour la paix

suppose en eux les vertus les plus pures et

les plus ëVangéliques. Ils ont cette sagesse

qui vient eten haut , qui est pure -, paisible , mo

dérée , pleine de miséricorde et de bons fruits. '

Ils sont enfans dé Dieu ! quelle gloire !

quel bonheur! quelle admirable prérogative!

dès ici-bas ils ont communion avec Dieu, et le

sang de Jésus-Christ son Fils les purifie de tout

péché. 2 Assurés de sa faveur, pleins du sen

timent de leur adoption , ils jouissent de la

paix de l'âme, du droit à la vie bienheu

reuse ; ils sont héritiers de Dieu et cohéritiers

' Ja(J. m, i7. ? i Jean i, 7.
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de Jésus-Christ.' Scellés du Saint-Esprit pour le

jour de la rédemption ,2 ils ont tout , les joies

pures et véritables de la vie présente et les

arrhes , les prémices de la vie à venir. Tout

est à eux,3 puisqu'ils sont les enfans et les

héritiers de Celui qui peut tout donner.

Mes Frères , ce tableau de l'homme pa

cifique, cette foible peinture de son bonheur

et de ses prérogatives , ne suffit-il pas pour

vous intéresser et vous émouvoir ? Ne sentez-

vous pas qu'il n'est point de caractère plus

aimable , plus vertueux, plus véritablement

chrétien, que celui de l'ami de la paix? La

paix ! ce nom seul ne suffit-il pas pour re

muer le cœur ?

Paix entre les peuples ! Quels soupirs pous

sés du fond du cœur, quels vœux ardens, la

demandent à l'Arbitre des événemens ! quels

transports signaleroient l'instant où elle se

rait proclamée ! quels cris de joie retenti

raient d'un bout du monde à l'autre et fe

raient monter son nom jusqu'au ciel !

1 Rom. tiii, i7. 3 Ephés. iv, 3o.

5 i Cor. m , aa.
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La paix intérieure, Chrétiens, est un bien

plus en notre pouvoir ; la paix intérieure ,

la paix domestique , la paix sociale , est un

bien plus précieux encore et plus nécessaire.

C'est elle , je vous le disois en commençant

ce discours , c'est elle qui fait le charme de

ces relations intimes et tendres que la Pro

vidence a destinées à nous soutenir dans les

orages publics , dans les malheurs particu

liers , comme le roseau ébranlé par les vents

furieux, trouve un appui dans l'arbuste placé

près de lui .

Chérissons -la cette paix, Chrétiens; fai

sons-la régner et dans nos demeures et dans

nos relations et dans nos hameaux; qu'elle

nous unisse les , uns aux autres, et fous en

semble à notre Père commun. Rapprochés

par tant de circonstances , ne sommes-nous

pas une même famille ; et dans ces années où

nous avons éprouvé les mêmes craintes, tra

versé les mêmes crises , vu passer les mêmes

orages sur nos têtes, n'avons-nous pas goûté

de la consolation dans l'idée que nous étions
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tous animés du même esprit ? Serrons tou^

jours davantage les nœuds qui nous lient.

Que notre ambition soit de bannir du milieu

de nous les débats, les querelles , tout ce qui

en est la source, toute aigreur, toute animosité,

toute colère , toute crierie , toute médisance ,

toute malice, ' et de rendre notre union tou

jours plus parfaite. Que notre ambition soit

de mériter ce beau témoignage rendu aux

premiers chrétiens : Ils n étaient quun cœur et

qu'une âme. 2 Ainsi par la paix nous nous con

solerons , nous nous soutiendrons les uns les

autres; nous adoucirons, nous charmerons

les maux de la vie, jusqu'à ce moment solen

nel où ceux qui l'auront aimée sur la terre

seront transportés dans le séjour de l'éter

nelle paix. Dieu nous en fasse à tous la grâce î

Amen.

1 Ephés. iv^ 3i. 2 Acl. iv, 3».


